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Point de vue

Inquietant ou previsible:
mais qui veut finalement de l'Armee XXI?

¦ Major Nicolas d'Eggis'

Lorsque l'ete venu, une
certaine presse, en raison des
vacances, peine ä trouver quelques

sujets d'actualites brü-
ants au milieu de redactions

semi-desertes, la tentation est
grande de se contenter de niai-
^enes pitoyables tels que les
dessous de Lofi story, chers en
j°01 ä M6, et autres Star Aca-
demy imagines par TF1. Avec

Publication, sur Internet, des
grandes lignes du Plan direc-
eur de notre future armee,

quelques journalistes ont trou-
Ve un creneau interessant pourne pas sombrer definitivement
dans une affligeante mediocrite
e couler ainsi leur propre navi-

¦ Nous devrions nous rejouir
e voir LE debat national ainsi

Porte sur la place publique. II
en est rien, parce que ledit

est
~ Sa"'S r6elle surPrise "

maladroitement mene. Le
^oussigne ne peut que s'inquie-r en constatant les derives
motionnelles et partisanes que

^uscite cette ambitieuse refor-
d2 de notre instrument de

La
sen

premiere erreur, ä mon
texi' tl6nt dans le fait lue le
,.te redige par le DDPS s'est

Inte
^ !'.oriSine* au seul web-

mai"161 fait certes Partie desor-

nab]
deS medias incontour-

l'en
S' ma's pas encore pour

1&emble de la population

comme certains l'imaginent.
S'il est vrai que nombreux sont
les accros du «surf», ils sont en
realite presque toujours les

memes; la frange des «exclus»
est donc plus importante que
prevue. Dans le domaine de

l'informatique, un conflit de

generations est evident, quand
ce n'est une simple question de
formation. II y a aussi, recon-
naissons-le, des sites plus at-

trayants que celui du DDPS et
je ne songe pas forcement ä

ceux issus de Lofi story, aussi
fades que l'emission elle-
meme. Les experts en communication

du Departement de M.
Schmid ont peut-etre mal
apprecie la Situation en son temps.
Nombreux sont celles et ceux
qui aujourd'hui encore - pour
de multiples raisons - ne se

sentent simplement pas concernes

par l'Armee XXI.

La deuxieme difficulte vient
de la volonte meme de transparence

affichee par les concepteurs

de la reforme. II aurait ete
suicidaire de reserver les te-
nants et aboutissants de cette
reflexion essentielle ä quelques
experts tries sur le volet. Cela
nous aurait valu un beau tolle.
Armee XXI a besoin de l'aval
d'une large majorite. Le
probleme, c'est qu'une fois de

plus une minorite virulente tente

d'influencer profondement
un processus de consultation
democratique en denoncant pe-
le-mele quelques points plus

ou moins heureux de la reforme

envisagee, savamment choi-
sis et sortis de leur contexte.
On s'eloigne du valeureux
compromis pour tomber dans

l'opposition de principe ou la
dangereuse desinformation!

La troisieme question est
d'ordre politique. A la veille
d'echeances capitales, les te-
nors des grands partis -
particulierement en Suisse romande

- jugent indispensable de se

demarquer de leurs adversaires
et de reconquerir leur electorat.
L'armee a toujours ete une
cible de choix pour faire oublier
l'etat lamentable des caisses
communales, les deboires
financiers des partis et les quelques

combines auxquelles les-
dits tenors - toutes couleurs
politiques confondues - n'echap-
pent pas. Pendant qu'on tire ä

boulets rouges contre le DDPS
et les hommes qui tentent hon-
netement d'y travailler, on evite

des sujets particulierement
brülants qui reapparaftront sitöt
les elections passees! II est dejä

certain que les sympathisants
des partis et tendances extremes

de ce pays feront usage du

referendum facultatif sur la
reforme Armee XXI, au risque
de faire capoter l'ensemble du

projet.

Le quatrieme dilemme est

toujours - mais pas seulement

- d'ordre politique et porte cette

fois sur le fond de la reforme

'AnC'en redacteur du bulletin Defense RMS-Vaud.
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Point de vue

elle-meme. Armee de milice ou
armee professionnelle? Armee
limitee ä la seule defense du
territoire national ou armee de

Cooperation (dilemme resur-
gent de la neutralite)? Armee
de 200000 hommes ou de
50000 mercenaires? Troupe
finalement equipee de quel
materiel? Sans oublier une autre
question de fond: cette armee,
contre quel type de menaces et
quel adversaire est-elle concue
(le terrorisme a la cote?) Autant

d'aspects qui peinent ä faire

l'unanimite.

Quelques evidences ä ce
sujet: une armee de moins de
100000 hommes actifs n'est
plus une armee de milice; une
armee-pretexte, parce que mal
equipee, est une armee inutile
et il n'est plus concevable,
aujourd'hui, de mener une defense

de herisson, recroqueville sur
son minuscule lopin de terre,
en regard de la grande Europe
en construction. C'est ainsi, au
risque de fächer les uns et d'in-
disposer les autres... De meme,

il reste utopique de confier
notre securite ä nos seuls nains
de jardin, parce que nous pei-
nons ä identifier clairement
l'adversaire de demain!

Pour le militaire de milice
que je suis, le probleme peut-
etre le plus urgent dans
l'immediat est celui des dispenses.
L'Armee XXI est concretement
impossible, quelle que soit sa
forme definitive, si la question
des dispenses n'est pas resolue.
Dans tous les domaines, sauf

celui de la defense nationale, je
note l'existence d'une legion
d'indispensables, prets ä utiliser

tous les subterfuges pour se
soustraire ä leur devoir. Le fait
est grave, car accepter l'idee
que la securite du pays est
l'affaire des autres, c'est dejä
admettre le principe que cette
täche est secondaire. Or, eile est
et doit rester prioritaire aux

yeux de nos dirigeants, de

l'economie de ce pays et de ses

citoyens. Naturellement, ä force

d'entendre dire par certains
de nos medias et hommes
politiques que l'armee doit etre
supprimee, l'idee fait peu ä peu
sa place dans les esprits. Je
releve que le GSsA a, de son
cöte, modifie une fois dejä (ä
titre d'essai?) sa Strategie de
«l'elimination directe», ce qui
lui a valu de trouver des allies
aussi inattendus que bienvenus.

Dans un dernier ordre d'idee,
et bien que partisan du projet
«Armee XXI», il faut bien
admettre que le souffle de la
reforme permanente ne va pas
sans risque. II y a eu l'Armee
61, l'Armee 80 (dans une moindre

mesure) et l'Armee 95. II y
aura, normalement, Armee XXI
ä partir de 2003 ou 2004... En
clair, quatre visions de la securite

et de la maniere de l'appli-
quer en quelque quarante ans.
Le monde evolue certes plus
rapidement aujourd'hui qu'au-
trefois et l'adaptation est une
des plus remarquables facultes
humaines. L'erreur serait de
tomber dans l'exces avec une
copie «Armee XXI bis» en

2005, suivie d'une «Armee
XXII» en 2006 et d'une «Armee

XXIII» en 2007... Reste-
ra-t-il une majorite pour soutenir

une structure qui songe plus
ä se reformer en permanence
qu'ä consolider un equilibre
peniblement acquis au terme de

campagnes de plus en plus
acharnees

Que faire alors? Peaufiner la

copie comme l'a decide M.
Schmid? Eventuellement, pour
autant que la demarche ne
renvoie pas tout le dossier aux ca-
lendes grecques. Forcer la
decision en recourant au principe
«9a passe ou ca casse»? Tres
risque, en periode electorale
surtout. En aucun cas, finalement,

il ne faudra abandonner

- malgre les hurlements des
chiens enrages - une reforme
aussi indispensable qu'ambi-
tieuse. II nous restera, simplement,

ä apprendre ä cohabiter
avec une minorite developpant
ses crises d'urticaire ä la seule
evocation d'une structure de
defense tant soit peu credible
dans notre pays. Une vertu rare
ne trouvant pas son origine au
cafe du coin oü le quidam re-
fait le monde avec l'aide
bienveillante et inspiree de son
quotidien prefere. Un grave
danger existe lorsque ledit ta-
bloid a, depuis longtemps, opte
pour le sensationnel avant
l'objectivite.

Quot capita, totsensus!

N.d-
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